


EAU BLEUE

EAU VERTE

EAU GRISE

LES CYCLES DES EAUX BLEUE, VERTE ET GRISE NAPPES PHRÉATIQUES ET SÉCHERESSES

L’eau bleue - C’est l’eau qui transite rapidement dans les cours d’eau, les lacs et les nappes phréatiques vers la mer. Elle 
représente environ 40% de la masse totale des précipitations. 

L’eau verte - C’est l’eau stockée dans le sol et la biomasse. Elle peut être évaporée par les sols, ou absorbée puis évapo-
transpirée par les végétaux. Elle représente 60% de la masse des précipitations.

L’eau grise - Pour satisfaire nos besoins vitaux, sanitaires, agricoles et industriels, nous puisons l’eau dans les milieux. 
On parle de petit cycle de l’eau  : Prélèvement dans une rivière ou une nappe - Potabilisation - Distribution -  Collecte 
des eaux usées - Traitement - Rejet dans le milieu naturel.

SANS VÉGÉTAUX, PAS DE PLUIE ! 

Les interactions entre eau bleue et eau verte sont permanentes. Sur terre, 60% des précipitations relèvent de 
l’évapotranspiration (transpiration des végétaux). Les végétaux ont des surfaces de contact à l’air démultipliées par 
leurs formes. Un arbre occupe par exemple 1 m2 au sol, mais ses feuilles peuvent couvrir plusieurs dizaines, voire 
centaines de m2. Lorsqu’on diminue le couvert végétal on diminue la puissance de l’évapotranspiration, donc des 
précipitations !

En permanence l’eau s’écoule entre les di�érents milieux (glaciers, ruisseaux, rivières, 
�euves, océans, végétation et atmosphère). S’il ne pleut pas, les nappes phréatiques ne se 
rechargent pas.

Lorsqu’il pleut, une partie de l’eau s’in�ltre jusqu’aux nappes, une partie reste dans les sols 
et une partie ruisselle. D’où l’importance que les sols soient en capacité d’absorber l’eau. 
Sur un sol desséché, l’eau ruisselle à la surface en érodant les couches super�cielles. Les 
aquifères sont principalement alimentés en automne et en hiver, lorsque les précipita-
tions sont abondantes et régulières. A cette période, la faible évaporation et l’humidité 
des sols favorisent l’in�ltration, et les plantes consomment peu d’eau.

Le rechargement des nappes dépend de la nature des sous-sols.

Certaines roches réservoirs, comme les karsts, permettent un écoulement rapide de l’eau. 
Les nappes s’y rechargent en quelques jours ou semaines, selon l’intensité et la régularité 
des pluies. Dans les roches sédimentaires, le remplissage s’étale sur des dizaines d’années, 
voire des centaines ou milliers d’années pour les nappes les plus profondes.

A échelle humaine, ne pas laisser le temps à une nappe de se remplir revient à voir 
s’a�aisser le sol au-dessus du réservoir évidé (subsidence). De nombreuses mégalopoles 
s’enfoncent de plusieurs centimètres chaque année (certaines zones de Mexico, ville 
construite sur un ancien lac asséché, s’a�aissent de plus de 20 cm par an).

L’ASSÈCHEMENT GLOBAL ET DURABLE DE L’AIR ET DES SOLS.

On parle de sécheresse quand la faune, la �ore et les activités humaines consomment plus d’eau qu’il ne s’en 
renouvelle en tombant du ciel, et que l’eau manque profondément et durablement sur un même territoire.
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La sécheresse météorologique a�ecte les végé-
taux surtout en été, quand les racines absorbent le 
plus d’eau. En hiver, les plantes sont moins touchées, 
mais l’absence de pluie limite le rechargement des 
nappes phréatiques.

La sécheresse agricole se manifeste surtout en été, 
lorsque les végétaux puisent de grandes quantités 
d’eau dans les sols, avant de l’évapotranspirer. Ce qui 
assèche rapidement les sols.

La sécheresse hydrologique advient par manque 
de précipitation, et/ou par défaut d’in�ltration, si 
l’eau ruisselle en surface, ou que les sols sont trop 
compactés ou imperméabilisés pour que l’eau 
pénètre en profondeur.

Les usages de l'eau sont limités par arrêté préfec-
toral (interdiction de remplir les piscines, d'arroser, 
de nettoyer les véhicules, etc) lorsque la sécheresse 
hydrologique est constatée (et non la sécheresse 
météorologique) .

La sécheresse est un aléa naturel, qui peut-être 
atténué ou exacerbé selon les politiques de gestion 
de l’eau en place. Le GIEC prévoit pour la France des 
sécheresses s’étalant sur 5 à 10 ans à l’avenir, quand 
elles ne deviennent pas permanentes dans certaines 
régions en voie de déserti�cation.

Les sols et les végétaux alimentent les cycles de l’eau verte. Plus il y a de sous-cycles d’eau verte, plus l’eau va être répar-
tie entre les milieux et s’écouler lentement des glaciers aux océans.

LES INTERACTIONS ENTRE 
DIFFÉRENTS ÉCOSYSTÈMES 

RÉGULENT LES CLIMATS 
LOCAUX ET GLOBAUX.


